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DISCOURS PRIX LOUIS BLUM 14 DECEMBRE 2014 
 
 
Monsieur Lapouze, Secrétaire général représentant le Préfet de l’Isère 
Madame Christine Crifo, Conseillère générale représentant le président du 
Conseil Général de l’Isère 
Messieurs Michel Destot et Oliver Véran, députés 
Monsieur Eric Piolle, Maire de Grenoble 
Mesdames Corinne Bernard et Martine Jullian, conseillères muncipales de la 
ville de Grenoble 
Messieurs les rabbins  Sultan et Lahiany 
Messieurs les représentants des amis chrétiens d’Israël et des amitiés judéo -
chrétiennes 
Mesdames et Messieurs les présidents d’associations cultuelles et culturelles 
Mesdames et Messieurs, 
Chers amis, 
 
 
C’est avec une grande et profonde émotion que je viens vers vous ce soir.  
Une grande et profonde émotion car je ne peux m’empêcher de penser à 
l’édition du Prix Louis Blum 2013, décerné conjointement à Latifa Ibn Ziaten 
et Eva Sandler, et présidée par notre chère amie Edwige Elkaïm Sebban.  
Edwige, très sensible au ‘vivre ensemble’, et souhaitant toujours valoriser le 
bien, avait tenu à réunir ces deux femmes, ces deux mamans meurtries dans 
leur chair.  
Leurs messages d’amour resteront gravés dans nos mémoires.  
Comme les messages d’amour et de paix délivrés constamment par Edwige 
qui, dès le mois d’avril 2014, alors qu’elle était hospitalisée, a souhaité 
décerner le prix Louis Blum 2014 à monsieur Alexandre Arcady.  
Edwige, bouleversée par le drame d’Ilan Halimi, tenait absolument à 
récompenser l’œuvre d’Alexandre Arcady qui a eu la volonté et le courage 
de réaliser ce film.  
Voilà Edwige… Cette cérémonie , je veux te la dédier ; Il faut que tu saches 
qu’en présence de ta chère maman qui est là ce soir, nous avons tous une 
pensée pour TOI… 
Une grande et profonde émotion de décerner à Monsieur Alexandre 
Arcady , ce prix Louis Blum qui honore une œuvre contre l’antisémitisme et 



	   2	  

le racisme. A travers vos films, vous avez souvent évoqué , parfois avec 
humour, toujours avec beaucoup de délicatesse, la complicité, l’amitié entre 
arabes et juifs d’Afrique du Nord – dont vous êtes originaire – jusqu’à 
l’adaptation très réussie en 2012 du merveilleux roman de Yasmina Khadra , 
‘ce que le jour doit à la nuit’. Puis en 2013, c’est avec une volonté farouche 
et beaucoup d’opiniatreté que vous décidez de raconter le martyre d’ilan 
Halimi. Malheureusement, dois-je dire,  aujourd’hui ce film est au cœur de 
l’actualité. En effet, le drame de Créteil ces derniers jours, où deux jeunes 
gens ont été agressés, séquestrés, et la jeune femme victime de violences 
sexuelles parce qu’ils étaient juifs, nous rappelle le drame d’Ilan Halimi. Le 
rapt , la séquestration, le chantage à l’argent des juifs pour sa libération, la 
torture et la mort – Ilan Halimi a été brûlé vif – était en 2006 les prémices 
d’une nouvelle vague d’antisémitisme, d’une agressivité extrême qui se 
prolonge jusqu’à nos jours.  
 
La liste des actes antisémites serait trop longue à citer, je vous rappelle 
simplement la tuerie de Toulouse, l’attaque du musée juif de Bruxelles, les 
furieuses manifestations de juillet dernier avec des scènes d’émeutes d’une 
violence inouie devant la synagogue de la Roquette, mais aussi à Sarcelles, 
et que les forces de l’ordre ont eu du mal à contenir. 
 
A côté de l’antisémitisme traditionnel de l’extrême droite, nourri par les 
théoriciens du négationnisme, et de la compétition des victimisations, se 
développe un nouvel antisémitisme des banlieux, alimenté par l’anti-
sionisme et la haine des valeurs de la République.  
 
Je dois mentionner aussi le développement abject de la parole antisémite, 
raciste ou xénophobe, qui se propage sur internet et les réseaux sociaux en 
toute impunité.  
 
Mais la pire des choses c’est l’indifférence, la banalisation de ces actes 
antisémites ou racistes, quelque fois le refus de les reconnaître. A l’époque 
déjà, Ruth Halimi, a dû se battre pour faire admettre par le procureur de la 
République, que la barbarie dont avait été victime son fils, était un acte 
antisémite. 
Nous ne devons pas nous voiler la face ; Les actes et les menaces 
antisémites ont bien augmenté en France, de 100%, au cours des 10 
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premiers mois de l’année. Nous représentons, moins de 1 % de la 
population française et nous subissons 50 % des actes racistes, xénophobes 
et homophobes ! 
Quelque soit sa forme ou son origine, l’antisémitisme n’a rien de rationnel : 
le racisme c’est la haine de l’autre qu’il soit noir, jaune ou blanc, 
l’antisémitisme c’est la haine de soi-même.  
Comme le disait déjà Jean-Paul Sartre dans son livre  « la question juive » : 
« si le juif n’existait pas, l’antisémite l’inventerait… » 
Nous ne devons pas oublier que la communauté juive est non seulement 
parfaitement intégrée à la France mais elle fait partie intégrante de la 
communauté nationale ; Elle très respectueuse des valeurs et des lois de la 
République française et notamment de la loi sur la Laïcité. 
 
J’en veux pour preuve, s’il fallait encore en donner, la prière pour la 
République française récitée toutes les semaines par les fidèles dans toutes 
les synagogues de France :    
 
«  De Ta demeure sainte, Ô Seigneur, bénis et protège la République 
française et le peuple Français. Amen. 
Regarde avec bienveillance, depuis Ta demeure sainte, notre pays, la 
République française et bénis le peuple français, Amen.  
Que la France vive heureuse et prospère. Qu’elle soit forte et grande par 
l’union et la concorde. Amen.  
Que les rayons de Ta lumière éclairent ceux qui président aux destinées de 
l’état et font règner l’ordre et la justice. Amen.  
Que la France jouisse d’une paix durable et conserve son rang glorieux au 
milieu des nations. Amen. ..» 
 
Au moment où les hommes politiques de tous bords, condamnent la montée 
des communautarismes, notre communauté doit protéger ses lieux de culte, 
ses lieux de vie et organiser toutes ses manifestations sous haute protection 
policière. Comment ne pas se replier sur soi même ? 
En banlieue parisienne, le fond social juif unifié doit reclasser 200 familles 
qui ne peuvent plus assumer leur judaisme dans certains quartiers de non-
droits. 
Le ghetto ou la valise ? 
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Depuis 3 ans, l’émigration vers Israël est multipliée par deux chaque année. 
En 2014, 6500 juifs ont quitté la France et on en prévoit le double pour 
2015. 
Il est grand temps de réagir, comme l’a dit le Président de la République : 
« la sécurité des juifs de France n’est pas l’affaire des juifs, c’est l’affaire 
de tous les français. » 
A ceux qui pourraient se croire indifférents ou à l’abri, il faut donc rappeler le 
conseil que Franz Fanon disait avoir reçu autrefois de son professeur de 
philosophie : «  quand vous entendez dire du mal des juifs, dressez l’oreille, 
on parle de vous… » 
Et Monsieur Bernard Cazeneuve, Ministre de l’Intérieur, s’adressant à la 
communauté de Créteil, de rajouter : « la République vous défendra de 
toutes ses forces parce que , sans vous, elle ne serait plus la République. 
Depuis plusieurs mois, le Président national du Crif, Roger Cukierman, 
demande au gouvernement la nomination d’un délégué interministériel à 
l’antisémitisme, afin de mieux recenser les actes antisémites, et surtout de 
mieux coordonner les actions des différents ministères pour juguler ce fléau 
qui menace le pacte Républicain. 
 
C’est chose faite, enfin, depuis l’horrible agression de Créteil, la lutte contre 
le racisme et l’antisémitisme est devenue une cause nationale en y associant 
toutes les administrations interessées (Intérieur, Justice, Education 
Nationale, Enseignement Supérieur, Ville, Jeunesse et  Sports, Fonction 
Publique, Culture et Communication), mais aussi les Préfectures, les Elus, les 
Associations, les Représentants des différents cultes.  
C’est pour faciliter cette mobilisation que le Premier Ministre a décidé de 
rattacher auprès de lui, la délégation inter-ministerielle à la lutte contre le 
racisme et l’antisémitisme. 
 
Monsieur le représentant de l’Etat, messieurs les élus, monsieur le Maire, 
c’est avec une grande et profonde émotion, mais aussi avec beaucoup de 
gravité que je vous demande ce soir de participer activement à cette 
grande cause nationale.  
Le CRIF, que je représente à Grenoble sera toujours prêt à collaborer avec 
toutes les instances locales pour rétablir la confiance des juifs de cette ville 
et concourir à améliorer « le vivre ensemble. » 
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Dans quelques jours, les juifs du monde entier célèbreront HANOUKA qui 
est la fête des lumières.  
 
C’est le miracle d’une petite lumière qui repousse le monstre d’une 
obscurité effrayante,  
C’est le miracle de la sensibilité et de l’intelligence humaine qui terrasse la 
terreur et la force brutale,  
C’est le miracle de la vie et de la croissance qui surpasse la destruction… 
Cette bataille est vivante en chacun de nous et dans le monde qui nous 
entoure.   
 
Ce soir, Je suis heureux et fier d’honorer Monsieur Alexandre Arcady , auteur 
réalisateur producteur, pour son œuvre cinématographique et théâtrale mais 
surtout heureux et fier d’honorer l’homme qu’il est, pour les valeurs 
humaines qu’il contribue à défendre. 
 
Je tiens à exprimer toute ma gratitude à la Ville de Grenoble, à Madame 
Gaby Blum ainsi qu’au comité du CRIF qui ont collaboré à l’organisation de 
cette cérémonie. 
 
 
Je vous remercie pour votre attention 


